
ILEB MAISON

iveut,quandll'heureesttrÎsteetsom-
,refois, la maison des aïeux, .[bre,
aque soir, se recueille dans l'ombre.

Smort ont fait dtserts les lieux
nt pleins de chants et de murmu-
ait avec des cris joyeux. 8gjO,k(

d'liui, dans les chambres obscures ,

tramne et suspend sies festons,
,pdrte habite les rainures-.

aeils s'adoucissent les tons Al
i poussiière recouvre chaque chose.
r grise argente les frontons.

Du par la persienne close
ser, on croit, dans nu tombeau,
-follet qui voltige et se pose.

rissonis courir à tieur-de-péau,
,ble horreur de son silence
cSunr, comprime le cerveau...

p~as cette dé,sesýpéraice,
bla~nchie, ô mna pauvre maison,
qu'aux jours de mou enfance.

IdS sommpti oui barrent l'horizon,


